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PRÉSENTATIONS 
Un point sur ... 
l'homme et l'animal: un débat de société 
par Arouna P. OUEDRAOGO et Pierre LE NEINDRE, coordinateurs 
Éditions LN.RA. - lmp. Bialec - Nancy - 1999 
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M. Marc CATSARAS. - L'ouvrage analysé est constitué pour l'essentiel 
de communication pré entée par différents auteurs lors d'une réunion sur 
le thème "Comportement humain et bien-être animal", qui s'est tenue les 
6 et 7 décembre 1995 à Pari ous le parrainage des ministères de la 
Recherche et de I 'Agriculture. 
Le deux coordinateur ont, pour ce qui les concerne, écrit : Pierre LE 
NEINDRE, une courte préface; et Arouna OUEDRAOGO, une brève 
introduction, dan laquelle il e t bien précisé : "Telle quelle, cette table 
ronde, ouverte et dépourvue de conclusions doctrinales, brosse un panorama 
des que tion , an prétendre dre ser un état exhaustif de question". Ce 
dernier clôture le volume par une page de conclusion. 
Troi partie sont distinguées : Les philosophes et leurs animaux : idées 
et enjeux. De l'économie politique à l 'éthologie : règlements et réalités. 
Homme et bête : u age et représentations. 
La première partie comprend 4 articles : 
- La première communication, signée Jean-Yves GOFF! (Lycée les 
Bruyères - Sotteville-lès-Rouen), est brève et résume sous le titre "La 
souffrance animale: aspects philosophiques" les aspects actuels de 
question ancienne : la communauté morale, l'anthropocentrisme et le 
pathocentri me. 
- Une deuxième communication "Remarques sur l'ambivalence du 
statut de l'animal", par Florence BURGAT - Paris, est tout aussi brève ; est 
bien explicité le fait que le statut de l'animal est le reflet des attitudes 
contradictoires que nous entretenons avec le monde animal. 
- La troi ième, avec Georges CHAPOUTHIER - C.N.R.S. - Paris X, 
aborde "Le droit de l'animal par rapport aux droits de l'homme 
aujourd'hui". 
- Enfin, dan un article plu long que les précédents, Jean-François 
SIX, philosophe, traite la que tion cruciale: "L'animal est-il un sujet de 
droit?" et conclut qu'il faut maintenir la distinction entre l'homme et 
l'animal, et inciter tou le humains à concourir à la sauvegarde des espèces 
animales, de la nature, de l'environnement. 
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La deuxième partie : De l'économie politique à l' éthologie : règlement 
et réalités, est plus copieu e que la précédente : 
- La première communication (Agnè FABRE - Commi ion Euro­
péenne - DG XII) fait le point sur "Bien-être de animaux : pri e en compte 
de la demande sociale par les pouvoirs public . La réglementation nationale 
et européenne". 
- Une seconde communication (Dominique VERMERSCH et Pierre 
RAINELLI - I.N.R.A. - Économie - Renne ) prolonge la précédente et, dans 
"Économie publique du bien-être animal : une introduction", le auteur 
évaluent les conséquences dan le ca du veau, de volaille , du porc et de 
la truite. 
- La troi ième, signée par Xavier BOIVIO , Pierre LE NEINDRE, Jean­
Paul GAREL et Gilbert TRILLAT (l.N.R.A. - Theix - Puy-de-Dôme et 
Marcenat - Cantal) développe la que tion "Recherche ur l'établi ement 
des relations entre l'éleveur et le herbivore de rente". Alain BOi Y et 
Isabelle VEISSIER (LN.RA. - Saint-Genè ), ab rdent le ujet crucial 
"Influences du contexte ocial ur le comportem nt de animaux en 
élevage". Dans un cinquième article, 1 abelle V El IER et Patrick 
CHAMBRES (1.N.R.A. et Univer ité de Clermont-Ferrand) ab rdent un 
sujet fort intére sant, qui mérite de développement "Pour une approche 
indirecte du bien-être animal : le repré entation du veau et du chien chez 
des citadins, des ruraux et des éleveur ". 
La troisième partie, con acrée à de problème d'éthique, examine 
quelques questions : 
- caudectomie du cheval de trait, par Bernadette LIZET (C.N.R.S. -
Paris), 
- les combats de coq "Le coq et l'homme" (Marie CEGARRA - Lille ID), 
- l'expérimentation animale en recherche médicale (Sylvie 
FAINZANG, INSERM - Theyran - Hérault), 
- le végétarisme français et son hi toire (1800-1914) par Arouna 
OUEDRAOGO (l.N.R.A. - Ivry-sur-Seine), 
- sacrifice et abattage rituel musulmans, par Anne-Marie 
BRISEBARRE, C.N.R.S. - Paris, où e t rappelé l'avi , en 1987, de feu le 
recteur de la grande Mosquée de Paris, Cheikh ABBAS, qui recommandait 
aux musulmans de France, dans l'optique d'une intégration à réu ir, 
d'abandonner le sacrifice public d'un mouton, lor de l' Ayd-al-Kabir, et de 
le remplacer par l'égorgement d'un poulet en milieu familial, 
- et enfin, le problème d'une mort indolore pour les animaux de 
boucherie, par Noémie VIALLES (C.N.R.S. et Université d'Aix-Mar eille). 
Le grand mérite de l'ouvrage présenté réside dan la diversité et la 
qualité des auteurs ainsi ras emblés, l' éclecti me de question traitée , et 
enfin la tolérance des deux coordonnateurs, Arouna OUEDRAOGO et Pierre 
LE NEINDRE, qui ont permi que 'expriment divers points d vue et 
opinions. Tous doivent en être remerciés. 
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Chronique Vétérinaire 
M. Jean-Pierre BORNET. - Il s'agit d'une cassette vidéo en 
VHS/SECAM du Ministère de la défense qui présente le corps des 
vétérinaires biologistes des armées en 13'20". La réalisation est de Jean­
Marc SERELLE et de l'établissement cinématographique et photographique 
de armée (E.C.P.A.) - Fort d'Ivry-sur-Seine cedex. 
Aprè avoir rendu un hommage mérité au cheval qui a été pendant des 
siècles l'auxiliaire indispensable des combattants sur les lieux d'opération et 
aux vétérinaires qui les ont soignés en affirmant petit à petit leur art ; il fait 
le con tat que l'évolution des armes et de la stragie militaire moderne a vu 
l'intérêt des chevaux au combat disparaître. L'armée a su conserver un petit 
effectif trié sur le volet qui rend encore des services, par exemple dans la 
gendarmerie et pour le sport équestre. Bel exemple de reconnaissance pour 
cet ami de l'homme. Le chien n'est pas absent des préoccupations des 
vétérinaires, bien au contraire, car la stratégie actuelle réclame de plus en 
plus son concours. Dans les guérillas, la protection des zones sensibles et la 
prévention des attentats ce sont des auxiliaires précieux? 
Que ce soit le cheval ou le chien, ces deux compagnons d'armes 
bénéficient de l'expérience des anciens vétérinaires et de la haute technicité 
des vétérinaires actuels. 
Le service vétérinaire et biologique des armées a su utiliser au 
maximum le savoir, l'expérience et la compétence de ses officiers dans le 
domaine clinique, il a su s'imposer dans le domaine essentiel pour les 
armées qu'est l'hygiène des aliments, il a su aussi se rendre indispensable 
dans celui de la recherche. 
C'est pour toutes ces raisons que le haut commandement des services 
vétérinaires et biologiques des armées a voulu montrer au public la diversité 
et la haute technicité des spécialités vétérinaires. Les vétérinaires n'ont pas 
attendu que la France se dote d'une armée de métier, ils l'ont depuis 
longtemps anticipée. L'armée n'ayant plus d'aide venant de la souscription 
il lui faut recruter de jeunes confrères pour les former dans les spécialités. 
Ce film nous montre les différentes spécialités qui se déroulent en 
même temps et alternativement par tranche de deux heures sur divers sites 
militaire . Il donne une idée relativement précise des tâches 
qu'accomplissent les vétérinaires militaires. 
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Sa journée commence à 8 h par le contrôle de denrée alimentaires à 
Saint-Germain-en-Laye au 526• régiment du train, pui au centre de 
recherche du ervice de anté des armée de Grenoble dan une animalerie 
où s'effectuent des recherches ur les phénomène douloureux et le bien-être 
des animaux. 
Nous nous rendons à Suippe dan l'infirmerie du 132• groupement 
cynophile de l'armée de terre qui comprend 350 chien , pui au centre 
sportif d'équitation militaire à Fontainebleau ou l'un de 300 pen ionnaires, 
qui va du cheval d'instruction au cheval de concours complet, e t examiné. 
Il est 10 heure et nou retournon à Grenoble au laboratoire de 
recherche où l'on effectue des études sur le comportement animal, en uite à 
Saint-Germain-en-Laye où un vétérinaire effectue l'in pection men uelle 
d'Hygiène des aliment de l'entrepôt du régiment, pui à Fontainebleau où 
l'on pratique une échographie cardiaque et de analy e , pui à uippe où 
un spécialiste en chirurgie dentaire vérifie une proth e de cr c et effectue 
un traitement canalaire ur un Berger Allemand. 
Il est 12 heures à Saint-Germain-en-Laye et l'on a i t aux prélè­
vements d'homologation de denrée alimentaire dan le u in pour le 
marchés inter-armée et aux prélèvement de aliment ervi p ur analy e 
microbiologiques. Le film nou fait voyager ju qu'en ex-Yougo lavie pour 
nous montrer les contrôles de qualité de l'eau de boi on et le denrée 
alimentaires de l'armée en campagne. 
À 14 heure , nous retournon à Fontainebleau, et à Suippe pour 
assister à de la chirurgie lourde ur un cheval et un chien. Le ervice 
vétérinaires sont parfaitement équipés en aile, en matériel et en per onnel 
spécialisé. La suite se passe à Brétigny dan l'in titut Aéronomique où l'on 
assiste au passage d'un Rhésu Maccaque dan la centrifugeu e. 
Il est 16 heures dan l'entrepôt inter-armée de Brétigny- ur-Orge où 
l'on contrôle le bon stockage de denrées alimentaire et où l'on effectue des 
prélèvements. Il y a 1 300 points de restauration collective pour alimenter un 
demi million d'hommes. Les prélèvement réali é à Saint-Germain et à 
Brétigny sont analysés au laboratoire de microbiologie de Saint-Cloud. 
Nous retournons à Fontainebleau pour l'examen d'un frotti anguin. Enfin 
à Suippes où l'on fait des études épidémiologique de maladies 
transmissibles (rage, brucellose, trichinose, etc ... ) qui prennent une 
importance considérable au cours des campagne militaire . 
La cassette se termine sur la vision d'un vétérinaire appelé en urgence 
pour l'examen ophtalmologique d'un chien ble é à 22 heures. 
Ce film qui retrace les activité trè diversifiée et ouvent péciali ée 
des vétérinaires biologistes de nos armée atteint son but en montrant que 
dans un même corp l'on peut choi ir et exercer une multitude d'activité 
différentes qui ne diffèrent pour chacune d'elle que de tr s peu avec celle 
qui sont pratiquées dans le civil. 
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Pour ce qui est de la réalisation du film, j'émettrais deux critiques. 
L'une qui concerne le choix de présenter les activités par tranches horaires 
en des lieux différents, ce qui compliquent la lecture du message et nuit un 
peu à l'activité elle-même. L'autre est d'ordre esthétique, le noir et blanc 
(images surexposées ou sous-exposées à dessein) du début de l'activité qui 
commence la tranche horaire, rompt le charme des belles prises de vue qui 
y sont présentées et je pense qu'un fondu enchaîné eut été plus seyant. L es 
image du début qui rendent hommage à nos animaux et à nos anciens qui 
sont de couleur "carte postale" sont par contre du plus bel effet. Ce sont là 
deux petites critiques qui n'entachent en rien la qualité des images et du 
film. 
